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Évangile selon saint Matthieu chapitre 24, versets 23-29 
23 Alors si quelqu’un vous dit : “Voilà le Messie ! Il est là !” ou bien encore : “Il est là !”, n’en
croyez rien. 
24 Il surgira des faux messies et des faux prophètes, ils produiront des signes grandioses et
des prodiges, au point d’égarer, si c’était possible, même les élus. 
25 Voilà : je vous l’ai dit à l’avance. 
26 Si l’on vous dit : “Le voilà dans le désert”, ne sortez pas. Si l’on vous dit : “Le voilà dans le
fond de la maison”, n’en croyez rien. 
27 En effet, comme l’éclair part de l’orient et brille jusqu’à l’occident, ainsi sera la venue du Fils
de l’homme. 
28 Selon le proverbe : Là où se trouve le cadavre, là se rassembleront les vautours. 
29 Aussitôt après la détresse de ces jours-là, le soleil s’obscurcira et la lune ne donnera plus
sa clarté ; les étoiles tomberont du ciel et les puissances célestes seront ébranlées.
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Vautour ou colombe ?

« Là où se trouve le cadavre, là se rassembleront les vautours ». Cette phrase est terrifiante,
voire répugnante. Jésus la prononce devant ses disciples peu avant son arrestation et sa
crucifixion. La présence d’un cadavre attire les vautours en quantité, de même la venue du Fils
de l’homme en gloire n’échappera à personne, pas plus que quiconque ne pourra se
soustraire au jugement qui accompagnera cette venue. Les temps difficiles sont propices aux
rumeurs et à la venue d’imposteurs. Jésus met les disciples en garde. Il les apaise et renforce
leur vigilance. Seule la foi permet de discerner les signes des temps relatifs à son retour. On
pourrait opposer à ces vautours, qui rôdent autour des disciples laissés seuls après la mort de
Jésus, la colombe de l’Esprit saint, oiseau qui insuffle la vie à l’homme. Le risque qui menace
celui qui traverse une épreuve est de se croire abandonné. 

L’homme dans le malheur demande souvent à Dieu pourquoi il l’a oublié*. Mais Jésus donne à
ses disciples l’assurance que leur épreuve aura une fin. Dieu ne veut pas « qu’un seul de ces
petits se perde »**. La puissance de vie du Sauveur Dieu ne peut accepter que l’un des siens
soit abandonné aux vautours. La résurrection est à considérer comme un enfantement à la vie
nouvelle avec le Christ. L’épreuve est source de croissance, aussi pénible soit-elle à vivre.
Elle nous fait parfois comprendre que nous sommes plus forts et plus persévérants que nous
l’aurions cru 

* Psaume 13, 2 - Lettre de Jérémie ch 15, v15. 

** Évangile selon saint Matthieu ch 18, v 10.


